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EXPERIMENTATION AGRICOLE
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pour faire connaitre ses principes fertili-| le succès de la Ferme Expérimentale est a na

sants. On prétend qu'un ouvrier allemand| entre vos mains. SCRO F | JLES BUREAU DE POST

_— employé dans une carrière de gypse sui- J. A. ChycoINE ' :

Noles sur la Station Agronomique d'Ottavoa.| Vail un étroit sentier à travers Une prai- Lu Lex Scrofules et toutes les maladies ecro- r ai

—Service qu'elle peut rendre aux culliva- rie pouraller à son travail et en revenir i — eben,Easton,Pinaaea Trois-Rivieres

teurs de la Province de Québec. il fut remarqué que Jh’erbage bordantim- : ; meurs, Charbon, Faroncles, Clous, ci ‘

IV médiatement le sentier présentait une ap- Les Jésuites au Brésil Eruptionsde a’Fon,ont 1erisa Novembro1888

. _
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parence plus riche que le reste de la prai ; , Toes do Flupuretd du sani, MALLES, )

Jo n'inristerai pas sur les services évi-|rje, On en conclut A l'action bienfaitrico À propos du Brésil et des attaques et ATEATERhyreconeLE _— Rare
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dents que les fermes expérimentales sont

appelés à nous rendre. Leur utilité, admi-

se par tous les ngronomes modernes, né

sAürait être mire en doute par la partie

éclairée de notre population agricole,

Il cat cependant permis de se deman-

dersi nos compatriotes en général ont

bien pris Jusqu'à présent un intérêl sut-

fisant duvs l'organiention et le but de

l'institution fondée expressement pour

l'avantage de leur province. Quand on

compare le nombre de personnes quiont

visité Ia forme centrale d'Ottawa, qui se

sont mis en communicalion avec son pur-

sonnel, gui ont cherché à participer à ses

expériences, on regrette je dois l'avouer,

que les agriculteurs de Québec ne scieut
pus plus nowbreux.
Nos hommes instruits, nos hommes

d'influence pourraient faire ou bien 1m-

mence en s'employant chacun dans sa

sphère, à réveiller l'attention de leurs con-

citoyens, à les faire rivuliser du zèle avec

lex habitants des autres provinces dans

l'étude et l'ubset vation des travaux de la

femme expérimentale.
1 n'y n pas âse faire d'illusion Ju gues

tiou agricole demaude, du nos jours plus

quejaraais peut être, | secours du caleul

et du ruisonuement. Les industries des

villes, tout en nous ussurane des débou-

chés, nous font une guerre terrible en at-

tirant nos populations rurales. en les ar-

rachant à la vie champêtre par l'appât

des gros saluires. La seul moyen d'enray-

er ce mouvement qui s“wble prendre des

proportions dangereuses, c'est du fuire

adopter par nos cultivateur des métho-

des nouvelles, des procédés plus rémuné

rateurs afin de rétablir l'égiahibre entre

la valeur du travail à lu campagne et la

valeur du travail à l'usine
On sara bean précher ln noblesse de

l'agriculture, parler des Romains confiaut

les rênes de l'état à un simple Iaboureur,

citer les portes qui ont chanté tour à tour

lu bonheur de la carrière agricole, tout

cela ne suffira pas à remonter le courage

du cultivateur nià l'attacher davantage

à sn profession. Au lieu de lui déclamer

de in poésie sentimentale, montions ti

par les résultats d'une expérience judici-

euse ot désintéressée comment il peut

duubler ses récoltes comment il peut aug-

enter sea renus. Lorsque ses fils verront

quedl'agriculture peut récompenser le tra

vail aussi bien que l'industrie des villes.

ils resteront attachés i la ferme paternelle

et n'umbitionneront pas d'auire voie pour

arriver à la prospérité.
Au lieu de chercher à persuader au

cultivateur routinier qu'il est un Cincin-

natus, tachons de l'amener à recourir aux

divtées de l'expérience, à lui faire accep-

ter les améhorations qui s'imposent par

ia nécuesité des temps.
St l'industrie peut accorder un géué-

teux 2nltire à ss oNVrivrs, c'rel purce-

qu'elle u au perfectionner et qu'elie por

lectionne chaque jour, evs moyens de pro-

duction. Elle n vu recours nnx données

de ln science jour remplucer la force

musculaire par les forces tenues et réser-

vu dans ln nature Non contente de dé-

tourner le cours des nvières pour ben

faites dus pouvoirs moteurs capables de

multiplier le pouvoir des bras, elle va jure

que dune les cntraîtles de la terre cher-

cher le combustible pour engendrer lava

jrur cette cause merveilleure de nos ré

volutions économiques.

À l'exempie de l'industrie il faut que

l'agriculture perfectionue ses woyens de

production 1 faut qu'elle utilise les res

sourevs de l'intelligence pour multiplier

In culeur des bias. 1 faut qu'elle sacho tis

ter parti des éléments tenus en Jeeervo

pour elle dans lu creation. Comme indus

trus qu'elle nv ee contente plus des forces

ordinaires ; mate qu'elle s'empare des en-

grais artifiviels que nos montages feces

font dans leurs flancs, eu quantité oi grat-

du et d'une extraction ei facile.

Nos carrières de pierre calcaire et nos dé-

pots de phosphates voilà Uno source puis:

saute do progres agricole. 11 est certain

quo les cagrals artificielles sont apples,

à euc-seuls, à opôrer dans notre a rend.

ture une révolution aussi radicale que

colle produite par la vapeur dune le taon-

de industriel Et la considération du celte

ost loin d'avoir échappé à

l'attention du directeur de la ferino expé-

rimentais. A peinost un soul vsout de cul:

ture y cab entrepriv suns quo les ungrais

chimique figurent pour quelque chose

daus svs résultats. lit tel et lu bon moy-|4

parspective

en do les popularieer.

La formation chimique du plan

connue longlemps avant sou utilisation

coume engrais Les savants n'iguoratent

pas que theoriquemont, al entrant dans ln

com position des plantes; cependant 1

fallut une expérience toute accidentelle

ure fut

du ls poussière de plâtre échappée des
hardes de l'ouvrier dans sontrajet, et le

plâtre devient promptement un objet de

faveur parmi les cultivateurs. Tout le

monde sait pue ce fat grâce à un argu

ment tiré de l'expérience que Franklin ré-
| ussit, à son tour, à faire apprécier le plà-

tre par ses concitoyens de la république
voisine,

Mais, me dira-L.on comment étudier et
suivre les opérations d'une station expé-

rimentale eitné à distance «1 embrassent

des essai aussi nombreux, sussi vuriées ?

D'abord il importe de »avoir que chaque
entreprise chaque culture, chaque mou-
vement pourainsi dire, sont iuscrits et

notés dans les régisire particaliers, tenus

avec méthode. Les faits et observations

sont tellement classés et co-ordunnés qu'il
est fucile d'obtenir des renseignements

spéciaux en écrivant à l'administration.

Quant à la marche générale de l'établis-
sement où peut la suivre avec satisfaction

au moyen de Bulletin, qui est publié pt:
rivdiquement et envoyé gratuitement à

quiconqueen fait la demande. Ce Balle-
tin est publié en frauçais aussi bien qu'en
anglais.
Toute lettre, échantillon ou communi-

cation quelconque peuvent être transmis
franco par la poste en étant adressés à :

Monsieur le Directeur de la Ferme Expérimen-

tale, Ottawa.

Je disais que l'établissement n'était pas
encore entré dans la période des conclu-

sions. 11 vst bien certain que son utilité
enseiguanto grandira avec le temps: mais
même dans son état encore relativement

l embryonnaire, le cultivateur intelligent
le viste avec beaucoup de profite et en

rapporte des idées, des connaissances pré-

; cieuses. Un horticulteur de l'auest d'On-

tario écrivait que trois heures passées sur
la ferme l'avaient amplement dédomma-
tgé de son voyage à Ottawa. l’ourquoi un
(habitant du la Province de Québec ne
trouverait-il pas également son compta à

visiter cette institution ? Si la vue seule
de la station agronomiquel’indemnise de
ses dépenses, il se trouvera à comtempler

par dessus le marché et sans frais les au-

tres morveilles tent architecturales que
naturelles, qui ornent la capitale fédérale
et ses environs.

Nosdifférentes ussociations ; les sociétés

d'agriculture ; les cercles agricoles peu-

vent être des intermédiaires efficaces pour
tenir leurs membres au courant des tra

vaux de l'institution, dont je viens de fai-

re un exposé bien faible et bien impar-
fuit.
M. l'abbé Mostmigny disait l'an der-

nier, devant la Société d'Industrie Laitiè-

re:

Les cercles agricoles sont de puissants pro

muteurs de lu création des fubrisure de =.

et de fromage, et par yun, de précieux
dur Had ca pOur notre société d'industrie luitiè-

re.

 
Ce témoignage venant de la part d'un

houne qui a lui-même obtenu des succes

étonnante, par et au moyen d'uncercle a-

grivole, doit pousser chacun à faire quel

gue chose pour augmenter le nombre de

semblables sociétés dans la région qu'il

habate.

Pour wa part je voudrais voir chaque

localité poseéder son cercle agricole et jo

voudrais Voir ses ofliciers en correspou-

dance avec la direction de la ferme expé-

rimentale, Aux réunions réguiivres le

Bulletin serait lu, commenté et discaté.

l'ius que cela, jo voudrais que les cer-

cles agricoles eu wissent en rapport avec

nus compaguies de chumin de fer pour ob-

tvuir des billets à taux réduits en faveur

de lours membres désireux de faire lo voy-

age d'Utlswa. Un accorde bien des prix

excvestvument limités dans les excursions

organisées pour des parties de Lacrosse,

dus courses, des cirques et autres amuse:

ments : pourquoi les mêmes avantages uo

seratent-ils pus obtenus pour aider notre

classe agricole à s'instruire, à v'avancer

dans son art ? Les chewuns do fur ne sont-

1ls pas les plus 1ntéressés dane les progrès

wutôriels du pays ? Tout ce qui teudà dé-

velopper le chuttre de In production natio:

nale, he tend-1l pus en même tenps à gros

wir le chaitre du leur recettes ?

l’our conclureje dirai : Cultivateurs de

ln l'rovince du Québec, c'est daus votre

intérêt que le guuvernement a entrepris

cette œuvre d'expérimentation ; c'est avec

lew deniers publics qu'elle à (to orgauisée,

u'elle eat dirigéet maintenue. Ces de-

niors ont étainsi allectés par vos dépu

tés au l'artement, dans le but louable de

1

|

promouvoir lu progrès agricole ; uals,

pour quo ces sacrifices vous sotont utilus,

al faut le concours du votre intelligence

«|et de votru bonne volonté.
lin autant que voue y êtes concernés. 

accusations—qu’elle qualifie ellle-même
de nonfoudées—contre l'Eglise (catholique)
et la princesse impériale, la Guselle de la
Croix de Berlin, organe des conservateurs
protestants, fait les ohservations suivan-
tes :
…Nous n'avons aucun motif de défen-

dre les agissements des jésuites au Brésil,
mais nous sommes convaincus que ces re-
ligienx n'ont point fait là autre chose que
ce quo pratique depuis longtemps l'Egli-
su romaine dans les diverses contrées de
l'Amérique, au Chili, dans la République
Argentine, au Mexique et même dans les
Etats-Unis du Nord, sans qu'aucune croi-
sade s'organise contre elle. Et si le nou-
vean gouvernement du Brésil sévit dès
maintenant contre les jesnites, si l'autori-
té supérieure rappelle du Brésil les mem-
bres de l'ordre, cela ne peut servir aux ré-
volutionnaires qu'à trouver après coup, un
bouc émissaire pour leur acte d'usurpa-
tion.

Sans doute ses messieurs semblent ne
s'être pas trompés dans leur calcul puis.
qu'en Allemagne comme partout ailleurs
la presse libérale est unanimae à attribuer
à l'Eglise et aux Jésuites la chate du tré-
ne impérial du Brésil. Chez nous cette im-
putation est d'autant mieux accucillie
qu'on rendait l'Eglise catholique respon-
table des difficultés qu'a rencontzées au
Brésil le développement des colonies pro-
testantes allemandes. Nous devons décla-
rer que les actes et projets du gouverne-
wen: imperial, surtout pendant les mois
qui ont précédé sa chute ne permettent
en aucune façon de reconnaitrel'influence
du Jésuitiswe sur sa conduite.
À preu celes faits que voici ; lo 6 sep-

tembre, un décret impérial annoblissait le
sénateur Taunay. Ur Taunay quis’est tou-
jours montré très-bienveiliantä l'égard
des colons allemands passe pour être le
champion de la grande naturalisation du
mariage civil et de l'entière égalité des
deux confessions, et par cette distinction
honorifique accordée au sénateur Taunay
lequel n’appartenait nullement au parti
gouvernemental, le gouvernementvonlait
faire preuve de bons sentimeuts vis à vis
de nos compatriotes et corel:gionnaires.
Donc il n’y à pas là d'omnipoienco jésui-
tique. De même le gouvernement s'est
montré plein de prévenance à l'égard du
colonisations verein de Mambourg, en ce qui
concerne l'administration du district colo-
nial Donna-Francisea (Joiville | L'activité
de celte société a laissé beaucoup à désirer
en ces derniers temps ; le gourernement
H'en a pas moins agrandi ses privilèges
dans les derniers mots.
Ce qui a bienplus d'importance, c'est que
à la fin d'uctobre, le gouvernementa saisi
les Chambres de projets de loi ayant pour

objetderésoudredéfinitiveuatlercaurés
ter a tout étranger apres deux années de

séjour les droits civilset politiques d'au
tte part, les projets du gouvernementten-

daient à réformer le nouveau code civil, à

introduire l'obiigation du 1ariage civhl,

l'extension des droits de la temme et l'a-

bolition de la peine du mort Nous eeti-

mons queces faits sonts uflisant, même à de
organes ultralibéraux pour écarter le my-

the de “ la monarchie jésuitique * du Bré-

sil.
Le Monde, qui lait cette citaïon dit

avec raison que le témoignage de la (u-
zeite de la Croix est siguilicauf. Le fait est

que le gouvernement unpérial du Brésil

était loin de mériter la qualification de

clérical

Province do Québec, '

Instrict des Trois-Rivieres. y

COUR DE CIRCUIT

No. 925

Johu Verret, marchand, de la panisse de
Becaneourt,

DevandkuUR

\s

Octave Vervillo de 1a paroisse de Bécaacourt

Dérinokun.

{L est ordonné au Défendeur de canparal-

tre dana les deux mois.

Trois-Rivieres, 26 Docembro 1889.

LOTTINVILLE & DESHI

tireflier de la Cour de Creuit,

District des Trois-Ridères.

AUTEUR OLIVIER,
Procureur du Demandour.

“TALENDRIERS DE 1890.

Les calendriers des diocuses des Wois-

Rivières et de Nicolet pour l’année t8t0,

approuvée respectivement par NN SN.

Lañèche et Gravel, sont maiutenait en

vente chez M. B. N de Cerufel, libaire,

No. 48, rue du l'Iaton, Trois-Rivières. 

le plus puissant pour le purifier. Elle dé-
livre le aystime de toute humeur malsalne,

enrichitet fortiflo le sang, expulse touta trace
de traitement mercurlel, se montre en un
ant l'ennemi redoutable et irréeistible Je
toutes les maladies scrofuleuses.

Une Guérison Récente d’Uloères
Scrofuleux.

“IL y & quelques mois, j'étais afiiigé d’ul-
tres scrofuleux aux Tne Ellesétaient
entlren et entiamées, et len plaies déchar-
quieut des quantités de matières patrides.
d'employal sans succès une grande variété de
teruèdes. En dernier ressort j'eus recours à
la SALAFPARKILER D'AVER et le résultat
obtent fut des plus satisfaisants, mes uicères
out disparu, et ma santé s'est grandement
améliorée. Je vous suis très reconnaissant
pourle bien que votre médecine m'a fait,

Je suis, avec respect,
nA, ANN O'BRIAN."

148 Sullivan St, New York, 24 Juln, 1662,

EF" Toutes les porsonnen intéressées
sontuvitées à ne rendre chez Madame

Be

L'écrivain bien connn du Boston Herald,
MK. 1B, W. BALL, do Rochester, NH.écrit eu
date du 7 Juin, 1862:

“ Soulfrant cruellement de l'Eczéma pen-
dant des années, et ne pouvant trouver de
wmulagament dans aucun remade, jo ine servis
do la SALSEFAREILLE D'AVEK, et su bout
de trois mois J'obtins une guérison complète.
de Ia considère comme un remède trés pré-
cieux pourtoutes les maladies du sang.”

La Salsepareille d'Ayer
stimule et règle l'action des organes digestifs
«to assimulatifs, renouvelle et fortifie les
forces vitales, et guérit promptement les

NRhumatismes, la Névraigie, la Goutie
Rbumatismale, les Catarrhes, la Dé
Lillèté Générale, et toutes les maladies
produites par un sang appauvri et core

ruinpu, et par une vitalité aifaiblie.
Ello est Iucontestablement le remède le

Plus économique,tant par la force conrentrée
que par l'énergie puissante qu'elle exerce sur
14 maladie,

PRÉPARÉE TAR LE

Dr.J.C.Ayer&Co., LowellMass.
Fu ventesans toutesies Pharmacies : prix 84,

six finrons pour #5

 

CHS. DIO]
MARCHAND TAILLEUR
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Rue NOTRE-DAME

TROIS-RIVIERES.

Nuurelts Guportaton du Printemps |

LA PLUS BELLE VARIETE DE TWEEDS |
Provenant des aneillenres fable s_ 1 ues Au et de

l'étranger. Vue Ju Pare

POUR HABILLEMENTS |
—_ |

Coupe gaetie.De E= BAS PRIX,

 

Des ouvriers de première classe sont attachés à l'é-;
tallissement. /

ran)v—— |

Une Sydeialir4 :-Habits de cérémonivs.

Chas. Diun,
Marchand.Taillenr Ï

ON D:MONQUE !
M. WEBER,professcur de musique, sea a 1a alsposie

tion dus clèvesdu séminsire, du couvent, des autres ins

titutlons de veto «ile, ainsd que dde toutes autres per

sonnes qui dealunt prendre dus leçons de musique.

Une tougue apérirace jolute à vue etude cles grands

maitres de l'art, sont une garantie de la valeur des cours

qu'on aura l'aveutaze de cuivre.

N'adtrvaser pour lee conditions et autres details à

M. IT. Weber,
No. 23 RUE DU PLATON,

Trois-Rivières

———

 

A VENDRE
Une belle propriste dans 1a porvise de st Tito située

à ilix arpente de | Eglise ut à la wôme «istanco du dés

pôt des chars, contenant 223 arpeute de terry, dont 70

en culture le reste rien boise, et Uno sactetio dessus

ben bâtie, et le tont en bon onlre.

Your plus amples informations w'adros er au proprié-

vire LUDGER TOURIGNY,
Nt Tite.

we OT
rome.

Impressions de toutes sor- 

PAR CHEMIN DU PACIFIC ! !

Section Ouest.

Express,

Montréal et Ouoat..…. 0. -.....;11,45 A. M35) 1
Ysmachiche, Rivière du Loup..; AEH
Maskinongé, Berthier et Borel. |
Etats-Unis Ent et Ouent. ! "
Ottawa, ....,. ces ares 0 enema

Section Est. !

    

Express.

Québec et Est....| 4.30 P, Mit1.05 AV
Champlain... s wet
Batiscan et Ste-Anne ls Pérade. ; “

PAR GRAND TRONC.

Etats-Unis (Est)... [930 A WI 0
St-Grôgoire....…. 0...
Arthabaska et Cantonsde l'Ev*.
Nicolet et LabBale.....,

9,00 A. M/13,25 P, M
. u

….….. T ¢

PAR TEKRR. !

Bécancour.…
Genailly, SEE

  vassse s000000 (28,30 A, Mi 9,20 À, À
cles Bocquets. |" “ : 0A t

St-Jean b. C. et la Rive eud, 6 “
1

St-Maurice et St-Nurcisse ...,.]10,30 A.M] 1,00 P
St-Etienne... vue ens Fu va 4
Shawenegan, Forg. St-Maurice. “ " 3 {vis par semaine “ “
Valmont { mardi. joudi. samedi «

PAR CUEMIN DE FER DE NUIT,

 

  
Ottawa... co 100006 000000 800 AM 45
Montréal... TT UE RER
QUÉbEC Lecce 160000 cc 0000000 “ | ‘

Urandes Pies, ... ... sv... 345P, M. g
Te EEEE 

Lac la Tortne.
Grand'Mère...., *
SteeFlore0s“eens . “ “
  

Les malles pour l'Europe fer-
ment le vendredt à 4.30 P. M.
et 7,30 par chemin de fer de nuit.

Lesboitesauxcoins dus rues vont visitées !
M345 PM, et 7,15 P.He fon M 1030 A

s lettres enrégiatrées doivent être mallé 15 mi
avantle départ de chaque malle, 916 minutes

C. K. OUDEN, M, P,
Trois Rividres, 2¢ Novembre 18383,

LAJOIE & FRERE,
Marchandises-Sèches.

En Gros et en Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON D'OR

N°.198 RUE NOTRE-DAME.

"Trois-Rivières. 
 

11 mvicent apectaien-ent les tamitles a venir vied

leas macasin avantacheter aitieurs,

Des modistos sont attachées à letablisæement.

24 Octobre 1878,

— —-— ——

PLANO ET CILANT
Madame Harl-Reanet, protsscur ob: plais el chan

vuvrire son salon de musique le 13 Juillet au No. 26

Ruo Niversitls. l'our conditions sadresaer te 1 houre

à 3 heure l* M,
‘Yrole-Rivières, 11 Juillet 138

oan
—--" —

Celebre Eau Mineral
DER

NOURCES NT-LEON
—

R. W. WILLIAMS, sucoesseur do Hor.

ne & Williams pharmacien, téléphone

No 1,5 qent général pour la cité des Trois:

Rivi HECTOR CANON, 
tes à ce bureau.

Propriétaire.
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Courrier
La Session fédérale s* nvre aujourd'hui

à Ottawa.

La législature de Québec, ajournée de-

puis vendr:di dernier, à repris son travail
hier.

L'adresse en réponse au discours du trè-
ne, aux Communes, sera proposée par M.
Rufus Pope. M. P.,, pour Compton. On
ense que le secondeur sera M. Earle, de
a Colombie Anglaise, qui remplace M.
Baker.

Le candidat national à Berthier, M.
Dostaler, a été élu mercredi rar 225 voix

de majorité.

Les compagnies de chemins de fer aux

Etats-Unis ont fait rapport à la commis-

sion du commerce entre état sur le nom

bre des accidents arrivés par chemins de
for durant l'année 1890. Pas moins de

5, 698 personnes ont été tuées sur les che-
mins de fer des États-Unis et 27. 898 ont
été blessées dans des accidents.

Le gouvernement fédéral se propose

d'ajouter à ses fermes expérimentales an
département d'industrie laitière où l'on
pourra former des hommes capables de
diriger des beurreries et des [romagerivs.
Ce département sera d'une grande tm por-
tance et aidera au développement de I'in-
dustrie laitière.

Pendantl'année 1889, le nombre des
pélerins qui ont visité je sanctuaire de
Naints-Anne de Beaupré « été de 100.951,
c’est-à-dire 6,904 de plus qu'en 1888 ; le
nombre de pélérinages organisés a élé de
111; le chilfre des cow munions dtstribuées
s'est élevé à 97,700, et celui des messes
célébrées à 3.047. Dix archevêques et
évêques ont visité notre sanctuaire natio-
nal pendant l’année qui vient de finir.

D'après le correspondant d'Ottawa de
l'Empire, le gouvernement fédéral a prié
le gouvernement de Québec de remettre
les ventes des droits de pêche, qui nnt eu
lieu jeudi et vendredi, mais M. Mercier
a refusé d'acquiescer à celte demande,
dita].

Les autorités fédérales prétendent que,
d'après l’Acte de l'Amérique britannique
du Nord, elles ont juridiction exclusive
sur les pêcheries du Canada, que la pêche
se fasse sur les mere, les lacs où les rivié-
res. Elles prendront immédiatement des
wesures pour faire décider cette impor.
tante question.

Les peraonnes qui ont acheté des droits
de pêche du gouvernement de Québec, se
trouveront dans una bien fausse position,
si les prétentions des autorités fédérales
sont maintenues par les tribunaux char-
gés de juger cette aflaire.

L'adresse en réponse nu discours dutré-
ne, a Ottawa, sera proposé par 3. Rofus
Pops le nouvel élu de Compton. Oa ne
donne pas encore le nom du secondear de
l'adresse, mais on uroit yun ce sera M.
Farle, qui a remplacé M. Baker & lu Co-
lombie anglaise.

Le ministre du revenu de l'intérieur, à
Ottawa, a adressé à tous les intéressés une
circalaire dans laquelle il attire leur at.
tention sur les réglements relatila aux
timbres suc le tabac. Cette circulaire est

accompaguée d'extraits de la loi. Le mi
nistère désire qu'on s'y conforme plus que
par le passé.

-—La grippe vient de pénétrer au Vati-

can et du premier coup à attaqué le Pape

et hoit cardinaux. Le roi d Espagne est,
dit-on,hors de danger.

Un lingot d'argent natif énorme, ne

pesant pes moins de dix à douze livres,

a été tiré de la mine de N. W. Uwens. M.
P. P. près d'Illecillewalt, dans la chaine
des Selkirks des Montagnes Rocheuses, à
un mille da chemin de fer du Pacifique.

LE REVENU DE L'INTERIEUR

Le rapport du ministre du Revenu de
l'Intérieur, pour l'exercice expiré le 80
juin dernier, vient de nous arriver. Noos
en detachons les chifires suivante :

ACcÎBe.…...0000mu0000Coreen$6.892,612!
Travaux publics autres que les
CANBUZ cc uirrirnnneniernirennenn, 10,457 |

Mesurage de bois...... . ......: … 21,4168
Poideet mesures, gax et tim-

brea de loi................. Cees 50,084
Autres revenus...................., 2

Totalen$6,974,540

Le revenu partiouliur du l'accise so dé-
coin pose comme suit :

Bpirituouz.…..….…....…..…..…..…… ..$8,874.022
Liqueurs amilacées 12.710
alt... .uure vases 518,280,  

Cigar.ius co ncoosss ces 0e cacsrscsuve

pr SE

Saisies...... 400080 rs ir0e 0000000000 4,880

Autres recettes..............es 15,240

Total ..... evens sussesnres . .... 50,802,612

Comparéà celui de 1888, le revenu de
l'intérieur a éprouvé une augmentation
de $889,085 en 1880. Les spiritueux à
eux seuls ont contribué à cette augmen-
tation pour $882,051: 1a quantité en a
été de 5847.608 gallons— soit 382,919
gallons de plus qu'en 1888.

Le total du revenu provenant des ciga-
res et des tabacs en général a été de
$2,403,694 cn 1880 ; c’est $110,000 envi-
ron de plus qu'en 1888. À ce chapitre il
n'est pas eans intérêt de savoir que de-
puis 1885 la quantité de tabsc canadien
tnise en œuvre dans nos monufactures a
presque quintoplé; de 154,847 livres
qu'elle était en 1885 elle s'est élevée en
1889 à 711,884 livres.

- me

La dette Provinciale

Lorsque nos adversaires sont arrivés
au pouvoir la dette fondée, non rachetée,
s'élevait à $18,070,388. Naturellement
nous parlons de la dette brute.

La dette nette était beauconp moins
forte.

La dette flottante était d'après nos ad-
versaires de $3,75 8,484 (Discours budgé-
taire de M, Shepn, 1887, p. 30—édition
de a Justice.)
Eh bien maintenant voilà trois ans que

nos grands hommes sont au pouvoir Et
quelle est la situation ?

La dette foudée, non rachetée, était de
$21,570,388, le 30 juin 1888. (Pages 16
des Comptes-Publies de 1888).

La dette flottante est énorme.
Nos Économes avaient

$3,500.000, disaient-ils,
notre dette flottante.

Aojourd'hui leur emprunt est dévoré,
et voici qu'elle est le chiffie de leur dette
flottante, évalué approximativement:

emprunté
pour éteindre

Les dépôts de comgagnie de
chemins de fer appropriés
illégalement... $2,229,000

Au moins quatre millions de
piastres de subventions aux
voies ferrées...+rae $4,000,000

$0,229,000

Voila en gros, la dette flottante qui pè-
à l’henre qu'il est sur la province. Ajou-
tée à la dette fondée cela fait :

 

 

Dette fondee........ . $21,570,383
Dette flottante. 5 529,000

$27,709333

Après trois ans de règne libéral, nous
voilà avec nue dette d'environ $27,799.
333,
En 188ti, d'après nos advereuires eux.

m8mes, nous n'avions que la dette suis
vante :

 

Dette tondeée......... $18.070,383
Dette flottante... 3,788,484

$21,858,767
En trois ans, nos adver-aires ont donc

augmentée la dette provinciale de #5,940,-
566 tout pres de $6,000,000.

proximatifs. Mais nous affirmons qu'ils ne
peuvent différer que trés légèremwnt des
chiffres officiels.

Dans quelques jours nous aurons les
Comptes-Publics de 1889. De plus nos
amis en Chambre demanderont certains
états qui feront la lumièra compijète sur
cet important sujet.

Kt alors l'électorat se convaindra que
les hommes néfastes qui dirigent la pros
vince, nous mènent par le désarroi fnan-
cier, à la raine ce nos institutions.

Le Courrier du Canada.

Une lettrede M. Joly

L'hon. M. Joly vient d'adresser au Wit-
ness une lettre où il défend ln loi dia
biens des Jésuites, et démontre que le
nom du Pape devait être introdait dans
cette loi si l'on voulait que le règle-
ment fut final.

L'Electeur reproduit cette lettre, où
nous lisons le pasasge soivant:

Personne n'aura l'injndice d’'attrihner
à l'hon M. Mercier et au parti national
la responsabilité de la rebedion da Nord-
Cuces, wats, live sont pré-slus du der
nier incident, l'exécution de Riel, pour

arriverau pouvoiren encomageant une

agilation dangereuse qui a witurellement
conduit à la présente contre agitation,

L'Electeur s'abetient de conwenter ce
passage!

 

L'hon- M, Taill
L'évènement da débat sur l'adresse u

£16 le discours de M. Teillon, dit lo Cours
rier du Canada.

L'hon. chefde l'opposition a pronoucé
une harangue d'uneentrainaite éloqueu-
ce, et qui a produit sur la chambre une
profonde impression.
C'est vraiment uu des plis émouvanta

discours que nous ayons jamais vatendus
dens l'enciuto de l'Assemblée Jégiclati- 

Sans doute ce sont là des chiffres ap;

tion d'avoir tendu la main aux Equal-
Righters. Il a déclaré qu'entro le Jlness
et sa suite, et les conservaleurs, il y a un
sbime. Dans un magnifique mouvement
oratoire, il a montré à la chambre les mi-
norités catholiqueset françaises des autres
provinces, menacées par le fanatisme, et
ila conjuré ses collègues d'écouter ces
voix touchantes, de suivre ics conseils de
la sagesse ot de pudence, et de ne pas nui
re ici par des actes on des paroles incon-
sidérées, à la cause du nos frères du Ma-
nitoba, de l'Ouest et d'Ontario. Ï
À certains moments, la parole de M.|

Taillon a vraiment plané aundessus de la
chambre et du débat. Tont le monde, sd-
versnires comme omis, était suspendu à
ses lèvres. Un silence do mort régnait
dané'la vaste énceinte, el la voix seule
de'l'oigtenr, sonore et vibranle, retentis-
sait soite lès voûtes de lu salle des délibé-
rations pendant qu'il développuit ces idées|
sûrla situation politique dans un langa-
ge admirable de clarté, de correction, de
richesse et d'éclat

————e-

DROITS SUR LE BOIN

M Nantel o propes¢ un amendement
à l'Adresse, dont l'importance n'échappe-
la à personne, On 5e rappelle qu'en 1888
le gouvernement voulant panir les wat-
chands de bois et les tenir eu échec, les
menaça de leur faire payer $5.00 par mil-
le pour loyer de leurs limites ou conces-
sions ; plus tard il consentit à n'élever le
prix de location que d'an dollar, c'est à-
dire a le porter de $2 00 à 8,00.
En méme temps les droits de conpe

furent éievés d'un tiers et ca qui payait
$1 00 fut porté à $1.88 par mille pivds de
bois coupé.

Qu'arriva-t-il ? Tout le petit commerce
de bois {autre que le pin) fut frappé et
dût pour résister, dimiuuvr les salaires
payés aux hommes de chantier. Mais ce
qui est plus grave, le colon pour vendre
son bois, dut payer beaucoup plus cher
pour le droit de coupe, et le marchand de
buis payant plus de droits au govverne-
ment dut rogner sur tout, pour réaliser
son bénéfice,

Ensorte que le petit marchand debois
diminna, dans bien des cas, le chiffre de
ses affaires, et dans tons les cas, achets à
plus bas prix du colon, le bois qu'il pos
sède sur ses lots. L'augmentation en dé-
finitive frappa sur le colon encore plus
que sur le marchand de bois.
Sans doute, le grand marchand de hois de
pin ne fut guèreatteint, es limites étant
situées bieu au delà des territoires en
voie du colonisation ; et cé hois augmen-
taut de prix sur ies grands marchés élran-
gers, ce commerce a pris un élan inoui
jusqu'à ce jour.

Le gouvernement s€ vutite en outre de
ses sUrploget à viir ses vxtravagances,
on dirait qu'il we seit que faire deses 116
sors | Dans ce cas pourquoi ne ditamur-
tait-il pas les taxes qui pèsent lourd
ment sur le pauvre peuple de M. Mercier ?
Pourgnoi suriout n'éléveraiteil pas cet

te taxe additionnelle de J8s8 qui entrave
À la fois le petit comrnerce de bois et pèse
lourdement sur le colon ?

Voici l'amendement proposé :
Que dans ces circonstance,il serait dé-

sirable de réduire les divits sur la coupe
des bois marchands à c qu'ils étaient
avant 1868, va que l'expérience a démou-
tré que cite augmentationde droits n'at-
teint pas seulement le grand commerçant
de bois, mais qu'elle atteint nussi ‘le co
on,
“ Cet amendewent dit Le Canadien, vi

bien bien fait pour diminuer les charges
du colon et donner l'essor au commerce,
est repoussé par la même majorité. 

| Vn Pia dog Qaccoc | anrantidec
IMPORTANTE DÉPUTATION

Luudi dernier une délégation très im-
portante composée de messieurs ‘du cler-
Gé. «le depatés et de citoyens influents de
cette ville et dela partie du District tra.
versée par la ligne de la Cio des Basses
Laurentides, s'est rendus à Ottawa au.
près de-l'hon. Sir Hector Langevin, pour
appay+ les nombreuses requêtes deman-
dant l'uide du gouvernement pour la con-
tinuatiqu de cetto voie ferrée jusqu'aux
Trois-lvières par le coté Ouest du- St.
mir

erpé étail représenté par M. le
Chanoie F. X. Cloutier, curé des Trois-Ri-
vières, jo vd. M. Bellemare, curé de Sha-
weneuqn, le Red. M. I. Cloutier curé de
St Eliane, lyvdMose Grenier curé de

“ Eitget lo vd. M. Jannuelle caréST le caré de

llégation des citoyens se com posai
de M. L § . Duplessis, député de StMau.
tee ety. fourigily député de Nicolet ; deiM T.E Normaud, muirdes Trois: R.vié-

(Tos et fle M. l'échevin Bournival ; do M.
(9. N. Martel avovat de le Cie des Lauren.
tides, do M. Uld. ‘Brunel taire de St.
Etienge, Arthur Nourseou maire de du
Shaw negan, Îkerosiers waire de Ste.
Flore,J. Forman, gérant de la Compagnie
de rg e de la Graud'Meres of lem proprié-
taireadu Frifluvien eta Journal des Trois.
Rivicgs.

Sir/Hactor fit à la délégation un ace
cueilpxcesaivement cordial et après avoir

 

 

 ve. M. Taillon « adinirablement parlé ;|
avec unu élévation, nae ubondance, on
bonhour d'expression, unechaleur do con-603,172 | viction et une noblessed'acceut auxquels vouldt bTODAC.cnuus corrcs sossessrscassanecscuee 1,840,822 dos adversaires eux-mêmes ont Été forcéePétrole... nus soussos sou ve vee 85,748

;

de rendre howmage. forceManufacture en entrepôt... + 98.088" Ila repounst énergiquement l'avcusa- |

pris fonuaissance du l'objet de ln démar-
che
sent

  

Ini rbie lun délégués et leur faciliter l'u-l'ontto ligne d'afluites. Los offic

dvs arguinente qui Li farent pré-|h

vantage d'exposer au long le but de lour
visite.

La délégation à été extremement Ilattéo
des attentions pleines de délicactesses et
de courtoisie dont elle a élé l’objet au
cours de seg entrovues avec les deux hons.
ministres ot elle sont revenne tout à fit
enchantée de son voyage.

+rmGD —

ETUDES RELIGIEUSES

SOMMAIRE DE LA LIVRAISON DE
Décembre 1880.

1. Nécrologie. Le P. Joseph de Bonniot.
— 11. Possession et Hypnotisme, I. J de
Bonniot. — HI. Jules Barbey d'Aureviliy
et sa critique (Premèrie partie), I. Et,
Cornut, — IV. Lis Miracles de l'Histoire
sainte devantla critique, P. J. Brucker.—
V. Fleurs et couronne aux funérailles
(Deuxième partie). P J- Burnichon. —
VI Paysage du Morbihan, P. V. Delaporte.
— VIT, Bulletin théologique. Fondements
théologiques du droit. L'autorité dogma-
tique du Sy/fabus. Théologie ascétique et
mystique. Note eur une clause du décret
relatif à l'âge de ln première communion.
Le pouvoir temporel des Papee, P. F.
Drejucques. — VIIL Bulletin scientific
que. L'élvetricité à l'Exposition univor-
selle, P.T. Pepin — IX, Mélanges. A
propos d'un roman dela Revue des Deux
Mondes, l.1, Brucker. — X. Mibliogra-
phie— XI. Tableau chronologique des
principaux événement du mois, P. F D.
— XILTable du tome XLVI,

Meraux-Bray, éditeur, Donaparte, 82,
Paris et chez tous les libraires catholiques,

1

Nouvelles Locales

Nous apprenons avec plaisir que la
paroisse de St Maurice vient d'élire à
l'unanimité des conseillers municipaux
hostiles aux licences, M. 1’. N. Désilets,
J. Bellefeuilleet E. Grondin. À !n suite des
faits regrettables qui ont eu lieu l'année
dernière, c'est ponr les ainis du bou ordre,
dans celte paroisse Un succès gai mérite
les plus chalevreuses félicitations.

Nous apprenons avec plaisir qu'à Ste
Fiore M. J. B. Lujoie a été elu consuiller
par acclamation asi que M. E Désilets
aux Piles.

 

A St Aune M. I. AL Rousseau a 616 ¢lu
conseiller par 188 voix de majorité,

l'rêtres, Ocateurs, Chanteurs, et Acteurs
trouvent que lu Pvetoral Cerire d'Ager a.
métiore et fortifie lu voix

La teuspète de lundi à été tres violente
ici innis n'a causé aucun dommuge. À St
Hilaire près de Montréal le vent était
d'une telle violence qu'il u renvorsé pla
cients wagons d'un conver de chemin de
fer.

M.M. Monplateir du comté de Cham-
plain et Boisvert du comté de Nicolet sont
parties hier pour la capitale fédérale,

iy a eu lundi dernier commencement
d'incendie ch:z M. David Auger et M.
Mcleod de cette ville.

Les qualités que possédala Salsepareil-
le d'Ayer pour purifier le sang, la rendent
Mappréciuble pour toutes les maladies de

la Compagnie Canadienne! sont MM.
Shwob, vice-consul de France, Montréal,
Présidont ; L Samuel de Toronto, Vice.
Président ; C. H. À. Grant, Secrétaire-Tré.
sorier ; Ludovic de la Valléo Poussin, 1. C.,
Gérant. "
Se rapportant à ce qua ci-dessus nous

apprenons, après information prises, qne
ls compagnio dont il est question fera af.
‘faire sous le nom de “ Compagnie Cana-
dionne des conduites d'eau ” daus le bat
de mannfactarer, dans la ligne où dessus
mentionnée. suriout les petits tuysux,sa.
voir : jusqu’à six pouces, comprenant les
tuyaux du } 2, 2}, 3 at 34 pouces. Ces di-
mensions n ont pus encore élé munufatn-
rées en Canadaetl'opinion parait régner
que, vü l'augmentation de prix du for
malléable, les tuyaux do ces dimensions
peuvent être employésavec avantage en
fonte qui pour divers objets, vst préféra-
ble au fer malléable.

Le gérant de ln compagnie est un ingé.
rieur civil d'un grand mérite et un hom-
me foncièrement pratique. I! 8 donné nue
graude attention à ln fabrication de ces
tuyaux en Europe, et aussi à la construc-
tion d'appareils à gaz et à van.

Il est entendu que ces (ayaux seront
fondus d’après les méthoderles plus pir.
foctionnées, bienfinis et capables de sup-
potter In pression requiss sung charroyer
trop du for.

Les promoteurs de l'entreprise vepère
que leur établissement sera en opération
de bonne heure au printemps et livrera de
dix à vingt tonnes parjour7In Compagnie
est associée & des amis de Belgique inté-
Tessés aussi duns cette entreprse et elle
jouira du bénilice de lsur experience.

Trois-Rivières est regardéo comme un
excellent endroit pour la manufacture
Elle @ deux chemins de fer, de bonnes
communication par ean et de plus des
londeries sont en opération à cet end:uit
que l'on «'altend à voir exploitées sur nne
bien plus lurge échelle à une date pen
éloignée.

Il est agréable de voir que pendant que
nos voisins de Montréal cherchent à nous
discréditer à cause du nos faturs abal-
tuirs, Toronto nous rend justice et fait
dee élogzs de nos entreprises et de note»
ville.

CALENDRIERS DE 1890,
Les calendriers des diocèses des Trois-

Rivières et de Nicolet pour l'année 1890,
approuvés reapectivement par NN. SN.
Laflèche et Gravel, sont maintenant en
vente chez M. E. S de Carufel, libraire.
No. 48, rue du Platon, Trois-Rivières.

--_—A —~——

AVIS AUX MERK—Lu Stor Catwest ps Mug
Wixatow devrait toujura être employé quand tes cufants
fout leurs dente. Il soulage 1mméliatement les souf-
francesa de ces pauvres petits, proluimatuu sommeil
naturel, paisible en fainant disparaître la douleur, et los
Jeuuse chérublue s'éveillent audi “ brillants et fraie
Qu'un bouton de rose.” Ce sirop est très agréables nu
gut. Ilapaise l'enfant, amoliit ses gencives, enlèr:
toute douleur, fait disparaitre les souffrances intesti-
aales en réglant Ia digestion, est le meilleur remède
connu coutre la diarrhée, soit qu'elle proviense de la
deatition au d'antres causes, Vingt ciny cents la be-
telile, Ayen confiance st demandez “ Lo sloop ealmaut
de Mame Winslow” et ne prenez aucnne autre prépa
top.

PE

Grande avantage la peau.

— ——— |
LE PROGRES !

+

| Nous nous faisons un devoir de recom-
à nos lecteurs l'importante maison de com
merce tenue par M. LT. Cormier.

CILU ein fondée it n°
» fondée il n a .

ques années a'eat acquis ot ngapularité qui vu toujours en ?chaque nunée, M, Cormier ok.nuprit d'entreprise qui le distingue et douéd'unegrande énergie à réussi à force detravail et de persévérencu à mettre sonétab.issement anr Un pied sinon supérieurdu woins à l'égal de conx des grands cen.tres, eu offrant les mêmes avanisges que
ceux-ci aus marchands la campngue. C'estun progres réel qu'il nous Cat plaisir deconstater et de porter à la connaissancede nos lecteurs surtout de la classe agricole. À raison des temyu durs que nous
{raversons on ne saurait trouver de gilleure occasion pour | achat des provisionsépiceriers, liqueurs vte. etc. M. Cormiertout en faisant le commerce do gros, nenéglige aucunementle dé uil ; la modicitéde wes prix et la qualité des articles sontune garentie sullisants pour l'acheteur.

vus invitons nos lecteurs à luiaune visite.

—{peFe. -_

Tuyeaux en fonte
(Du Hardware, do Toronto)

* MoNTREAL, 26 DEC. Une compagnie

pal aux Trois-llivières, pour toannfactge
ter sur une large échelle, loa conduitesd'eau et do gex vn foute, of op général
tousles articles de cette industriv. On es
pers étre en pleine opération de bonne

Igique, l'u
urope, dans 1 »w'ust formes 101, avec son bureau pring. rte, Grain,

Foin Presse en Ballot

ENCORE UNE REDUCTION
—A —

MAGASIN DE NOUVEAUTES
— br; —

M. GARNAEU
COIN DES AVES

NOTRE<DAIS ST ALSIANDAE
En face du Bureau de l'oste.

TROIS-RIVIERES.
——

On vend déja les marhsadises & coûtan idans le but d'écouter plus mpl aneie stock, hamcordern aur tons les achata de mar-bandises faites au
magasin. d'ici au ler Mars,

UNE REDUCTION DE 10 POUR CENT

!

!
l'rofites de l'avantage, allez acheter An again de

M. CARNEAU
F1 vous recevrez une remise de DIX POUR CEBele montant de tout what quo vous poufrer hak

JAMES£FURNESS
Marchands de Produits de

TOUTE ENPKCE
—8_

VENDEURS À COMMISS ‘ON

 

Assoctiment complet de lard Salé (Mesa), l'on: fumé
ant, Hourre, Fenite es Fromage, Bafs

wn BT w=

Toute espèce de produits
Volailles et giblee suivant la saison. On fui deseure au printeupe, v i \

par lew chicls do le détégation, il|aunt à pou près terminé. ee daoat sortadoproduts,"Hilds conlgaatioue; len ménager une entervue av nie est né ;l'hog l'rumier, Bir JohnA, McDonald, le donduitesd'eau,de Liège TH Imints des chomine do for, lui présenter| ne des plus considérablesd'is

de toute sorte do produite.

22, RUE COLBORNE,
TORONTO, ONTARIO. torn flag do 20 avût 1466.
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PIAHORVER
No. 6, DES FORGES

(Porte voisine du MM. Jon. Godin & File.)
J-——

M@F14 année de pratique, établie à Frois-Rivières de.
puis 18 ans.

 

 

SUCCENSION DE

FRUH, 6. FEARON

A veugirçou à louer.
to. La maison de brique, à deux étages,

avec bonnes nxtisardes, située aux Nos, 26
et 28 rue Badeaux, Trois Hivières, en face de
la place du marché aux deurées, occupée
aujourd'hui, commerestaurant par dame veu-
ve Adolplie Cadorette, Le bas de celle nmison
contient un bean magasta, et le haut, un vas-
té logement: a l'arribre esl une grande cour,

aver écurie el dépendances, Celle Maison se.
vait très avanlegeuse pour un épicier, un
mnarehand de fleue, de fruits, de hardes faites
ou maisou de pension, tonles choses à la de
mande et à la portée dus agriculteurs et com-
merçants qui Hequentent Los matches,

20. Gette belle résidence de brique avec
soubassementet mansardes françaises, située
au No. 69 vue Stu Julie, Trois-Rivières, Aceu-
pée, commerésidence privée. par John Bour-
geois, Lcuier, arpenteur et ingénieur. Celle
maison, avee allonge et belle cuisine à l'arrié-
re, pourvue de toutes les améliorations mo-
dernes, te} que closets, baïus, ete, avec joli
Jardin et vaste cour, écuries, hangars, remi-
ses el autres dépendances, située auprès du
couvent nes Dames de ta providence, ducol-
loge, et à quelques qus le la Cathédrale, of-
fre de grands avantages pour une famille de.
sirant be confort ste tranquilité. Avee vette
Maison, sont auss à vendre le petit collage
Volait, Ne, G3 rue Ste dul, ote vaste tor
rain à l’arrière,
Tern es fyeutes

chan (FRU.
possesstutian Jer wan pro

s'adresser à

L1" A. GLNEST

et

NAroLÈON GÉLINAS,

Fxccuteurs test-conjoints.

Trois-Hivières, 24 Décenibre, [SR
—_ a,

UN RÉCEVRA b ce Lurrau, ds soumissions cache-
(eons, Adrexsées au yo, Ay Sy la suscription 5 Bou.

mission ponr le bureau de poste, #0, de St-Hyacinthe,

P. 4, * jusqu'à Vendredi, le 31 janvier | 96, pour l'ex-

écution vieu travaux de la coisteaction du bureau de
poate, &c., à dt Hyactathe.r
Ou pou à voir leu duvis au d. partement des travaux

publics, tLe, ainsi quan burcan de MJ. 0, Dien,

nuent gunéral à 5t-Hys intbe, à partir de Vendredi le

10 de janvier 1890 benne perudsa en consideration
que les soumis ous faites sur les imprimés fournis et

algnées de ls main des soumietonnatres
Chaque svtirutssion d'vra «te accumpagnée d'un chè-

que de Banque accepté, fgul À cing pour cont du montant
qua y est «aurait, payable à l'erdre de l'honorable minis
tre des travaux publics Ca chèque sera coufisque sile

voumisaieunaire rrfuxe de eiyner le contrat après notid-

vation on s'il ne l'exécate pas intégralement ; (1 sera res

mis of Is soumiseio. n'est pas acceplée.
Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse,

ui aucune cles soumissions
A. GOREIL,Far ordre,

Recrétaire.

Ministère des Travanx Pablica, }
Ottaws, ¥ Junvice 1899
 

 

LA CORFORATION
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Cité des 'l'rois-Rivières.

 

Avis Pesta est par lo présent donné que
le‘documeut vi-lessous est une vraie copie
d'un reglement qui a etè bu à ane assemblée
régulière du Cousetl de la Garporation de {a
Cab des Trois-Hivièrés, tenue à l'Hôtel-de-Vil-
fo, en fa dite Coté, veudredt, le troisicare jour
de Janvier, en l'an de Notre-Seigneur mil-
fuit cent quatre vingt dix à sept heures et de-
mi du sous, en ta uianièry et suivant les for.
malités prescoites par la loi, § laquelle assem-
blèe étaient présonts pas mois de hait mem
hres du dit Gonserl, savor :
Son Houneur le Maire T. E Normand,

Evuior, Messieurs tes Echevins dos Rellefeuil-
te 1 Boma, Ls Branetle, KB. Cooke, 2.
Gautluer, Fes, Getinas, Alex Hoabiston, Cha,
Page, D. Wicard, Ant. St Pierre «4 PUBL Va-
NAS

Avis Peacic est de plus donnd u'en confor.
maté aux altopositions dela section 65 de l'ac
to du le Legislatare de Québec 48 Viet, Ghap.
76 le dit projet de réglement sera pris en con.
sideration par lo dit Conseil de la Cité des
Troix-Mivières, mardi, le virgt-et anièmejour
de Janvier courant, et que laedi le vingtieme
jour de Janvier courant, À dix honres du mn
tin dure La Salle du Gouseal, à V'Hldtol-desVil-
le, en cette Gite, une axseanbiee des dlectenrs
munierpaux qualiivs À voter ax termes da
dit Acte 38 Vick Guap. 70 sera tenue aflu de  prendre où considération lu dib véglegiont
'R00[prouJspraysgpl

tes des dits électeurs pony ou contre le dit
réglement,si tel pollest 1A et alors demand. |

CHAPITRE 39
Règlement pour autoriser le Conseil de la

Cité des Trois-Hivières à octroyerà Mr. Eugè-
no Prosper Bender, pour l'établissement d'a-
battoirs pans les limites de celle Cité, une &-

tenduede terrain de cent arpeuts en superit-
cie, aussi à accorder au dit lSugèno Prosper
Bender une exemptien de taxes municipales
pendant quatre-vingt-dix-neuf années surlos
dits abattoirs.
Altendu que le dit Eugène Prosper Bender

serait disposé de venirétablir en cetto Cité un
abattoir moyennant l’octroi d'une certaine ê-
tenduedeterrain et une exemplion de laxes
pour un certain nombre d'années

Attendu qu'il scrait désirable dans l'intérêt
de la population de cette Cné de favoriser
U'introduction de cette nonvelle industrie et
l'établissement du dit abattoir en celte dite
Cité, ce qui accroitrait la valeurde ta proprié-
té foncière, donnerait de l'emploi à beaucoup
de personnes et parces fails augmenteraitles
revenus de la Corporation.
Ët atlendu que pour assurerl'établissement

du dit abattoir dans les limites de la dite Ci-
lô, el sa construction et sa mise en opération
immédiate il est avantageux d'octroyerau dit
Eugène Prosper Bender nue étendue de ter-
rain de cent arpents en superficie et aussi de
lui accorder une exemption de taxes munici-
pales surle dit abattoir, qu'il soit done or-
donné et nous le dit Conseil ordonnons el
statuons, comme suit, savoir:

Sec, L— Le Conseil de la Cité des Trois-Ri-
vières, pour et au nom de Ja Corporation de
la dile Cilé oclroyera et remeltra aux condi-
tions et à l'époque ci-après établies, à Engé-
ne Prosper Bender sour forme d'aide ou bo-
nus une étendue de levain de cent arpents
en superficie à être prise dans Le Commune
dela dite Cité des Trois-Rivières, à l'endroit
vhosi par le dil Eugène Prosper Bender, et
Je dit Conseil accordera de plus au dit Euge-
ue Prosper Bender, pendant l'espace de qua.
tre-vingt dix-neuf années consécutives qui
commenceront à cour le premier de Juillet
de l'année conrante (1890) une exemption de
taxes et colisstions municigales (Tanx de l'Eau
exceptés) payables à la dite Corporation sur
les immeubles, hâlisses, machineries et outil-
lage érigés et alfeciés spécialement et anique-
ment aux flus du dit abattoir et aussi sur les
bureaux de l'établissement et ce aux condi.
tions suivantes, savoir

1o.—Mr. Eugéue Prosper Benderdevra rons-
truire et installer sur le dil terrain de la Com-
mune en cette Cité, les bâtisses, machineries
vb outillage nécessaires au fonctionnement
dudit abattoir et ces bâtisses, machineries et
outillage devrontavoir une valeur d'an moins
cent mille piastres.
2o—Le dit abatloir devra être constrait et

mis en opération d'hui àla fin de Decembre
de l'année mil huit ceut quatre-vingt-dix, et
continuer ses operations, pendant quatre.  vingt-aix-neuf années conséentives et chaque
année une moyenne de cent personnes dr-
vront être viployées journellement (fêtes et
Dimanehes excoptess «1 les rôles de paire du
dit ubattoir ponrront être examinésen aucun|
temps partonte personne nommée par le Gon- !
sei] 4 cot offer, atin de vérifier et constater le
nombre de personnes ewmployées dans le dit
alutioir,

five. 3— Dansle cas oùles dites bâtieses ou
aucune parlie d'icelles, l'outillage, ou aucune
partie d'icelui, seraient détruits ou endomira-
gés d’une matière considérable par le feu
durant l'espace des dites quatre-vingt-dix-neuf
années, le dit Eugène Prosper Bender devea
les faire reconstruire ou réparer aussitol,et
les remettre dans le mème état qu'ils étaient
avant l'incendie, et à défaut par le dit Fuge.
ne Prosper Bender de rebAtir ou réparer les
dites Lälisses et outillage dans tn espace de
temps 1 excédant pas vingt-quatre mois de la |
date de l'incendie la Corporation de la dite
Cité des Trois-llivieres reprendra la posses
sion du terrain ainsi concédé.

Bec. 4.- Le dit Eugène Prosper Bender au-
rale droit de trausfèrerl'uctroi et le privilège |
ci-dessus mentionnés À loute personne ou:
compagnie qui se vonformeront aux condi |
tious ci-dessus établie -

Sect, $—Le présent réglement sera publie
suvant la lui pourl'iaformation des électeurs
qualifiés de la dite Cité, savoir : aux portes
de l'Eglise Cath_ draie, de 1 Eglise Paroissiale

catholique romaine, de l'Eglise St. Jacques,

de l'Eglise St, André, de la Chapelle Mélho
diste, au bureau de poste, à l'Hôtel-de-Ville,
aux Maiché-aux-denrées et au Marché-à-foin,
avec un avis du Secrélaire-Trésorier du dit
Conseil, certiflant que c'est une Vrais caple
d'un reglement qui sera pris en consideration
par le Conseil dv la Cité des ‘l'rois-Rivières
mardi le vingt-el-unièmejour de Janvier cou-

rant. ef que Radi le vingtième jour de Jan-
vier courant à dix heures du matin dausla Sal-
1e du Conseil à l'Hôtel-de-Vitle,uue assemblée
des électeurs municipaux qualifies À voter à
telle assemblée aux termes de la 38 Vict,

Chap. 70 sera tenue afin de prendre enconsi-
neration le dit raglement eL de l'approuver
ou le désapprouver, auquel lien un poll sera
ouvert pour prendre lesvotes des dits électeurs
pour ou contre lo dit règlement, si tel poll est
À et alors demandé.

T. E. NORMAND, i
Maire.

Certifié,
L. T. DESAULNIERS,  See.Tros. du Conseil.

HOTEL DE-VILLE, |
Trois-Rivières. 7 Janvier (890.

Cees |

"AVISDEFAILLITE |
Dans l'aftane de d. C. ROUSSEAU, |

Marchand de Trois Rivières, Failli.|
Liew soussigndéa vendronl par encan au Maga-
sin de J. 2 ROUSSEAU, wn la cite de Trou |
Rivieres,nds Le 30 janvier 1880 & onze hue
res, les inmenbles suivanis, appartenant au
AUN HONG savour:

to. Un emplacement situé on la cité dei
Trois-Hivières, portant le No. 770 du cadas-|
tre, avec bälisses dout un magasin logement’
et autres.

do. Un emplacement situé en la dite cité |
des Trois-Hivières, portant le No. 1649 du ca-
dastre avec bâlisses,

Su, Un lot vacant situs en la dite cus pore
taut le No. 1444 du cadastre.

fo. Un lot vacant situé cu la dite cité por
tant le No, 1450 du dit cadastre,

KENT A TURCOTTE, |

A Curaleurs
SAMIN ;Le

JOURNAL DES TROIS-RIVIRRES JANVIER 1890

Province de Quèbec

Municipalité du Con de Maskinongé, |
 

Avis Puutie est parles présentes donné par
le soussigné Ambroise T'étreanlt Sevrétaire-
"Trésorier du Conseil municipal du Comté de
Maskinongé— '

Queles terres ci-dessous désignées seront
vendues àl'enchère publique, en la ville de
Louigeville au lieu ordinaire des sessions du
dit Conseil municipal, du Comté de Maski-
nongé, mercredi le cinquième jour de rnars}”
prochain(1890), à dix heures de l'avañy-midi,
pourles taxes et charges ci-dessons Mention-
nées dues à la municipalilé de Bfptiroisse de
St Didace ; à molns que les dités sommes ne
soient payées avec les frais dant laétente sa-
voir: :

to. Uneterre situé en la paroisse de St, Di.
daca dans le cinquième rang de. Lanaudière,
de denx arpents de large, sur vingl arpents
de profondeur, et élant le numéro cent soix-
ante huil (168) sur le plan et dausle livre de
renvoi officiels de In dite paroisse de St. Dida-
ce, avec les bâtisses qui peuvent s’y trouver
appartenant i Maglone Lebean.

Montant du......... … 83,89
20 Une autre terre située eu lu dile parois

se de St, Didace, dans la Concession du Ruis
reau Mandeville, de deux arpeitts de long su
trente-quatre arpents de profondeur, étant Je
numéro sept-cent-dix-sept (No. 717) sur le plan
et dans le livre de renvoi officiels de la dite
paroisse, avec les bâlisses qui peuvents’ytrou-
ver, appartenant à Alexis Froppier-

Montant da...vareenserenennnn $258
30 Une autre terre situve dans la paroisse

de SL. Didace, étant le numéro quatre (No. 4j
du Canton de Peterborough, sur le plan el
dans le livre de rensoi officiels de la dite pa-
roisse de St. Didace—de cent cinq âcres en
superficie, avec les bâtisses qui y sont érigées,
appartenant à Godfoid Rolært, père; à distrai-
re du dit terrain un lopin de terre de huit à
cres en superficie, appartenant i Godloid Ro-
bertfils ; et à la charge de payer à la Cou-
rome, ce qui p-ut lui être dû sur la dite ler-
re,

Montaut dû...Caen88.05
4o Une autre terre située en la paroisse de

St. Didace, daus la Concession Victoria, étaut
le numéro six-cenl-cinguante-trois (0531 sur
le plan et dansle livre de renvoi offliciel, de
la dite paroisse, de la contenance de quatre-
vingl-dix arpents en superficie, avec les bâtis-
ses qui pourraient sy Louver, appartenant
aux représentants de Benjamin Brisson.

Montant dÀ………roeneers ver vie85.6
Fait à Louizeville ce deuxième jour de jan-

vier mil huit cent quatre-vingt dix.

AMBROISE TETREA LT,

secrétaire Trésorier.

LES AMERS INDIGENES|L Us

Le plus economique en même temps
que de peus efficace tonque stoma-

chigue ef dagestiy.

Les AMERS INDIGENES duivent leur 1opu
farité aux ples importantes qualités que
areir une préparation incdis inale ; ruse

toujours certaine, l’abscnca de teut pri

dangereux, et La modicité du prix.

Les AMERS TA DIGIES
#4 prépatée dune des y

—evses -0n006

 

  

 

  

   

  
sÉqieut < pur dont carta mu à.
vf, sremichigars, d'yetirce -

       

ete da dOulaMeas:

vent, mine gérés sa cer

Les AMEKS INDIE
tes dans toutes tes
Puissance,#2 bosites dl.

nant ce qu'il faut pour 3
dewisrde.

S. LACHANCE,
JTROPRIETAIRE. Ï

1538 £T 1540 RUE STE-CATHF HN:
MONTREAL.

Agent, RB. WW. WILLEAMY, Pharmacie des Trols-

vières coins des Bucs Notre-Dame et du Platin.

 

CORPORATION

DE LA

CITE DESTROIS-RIVIERES

AVIS PUBLIC est par le present douné, que la Corpo.
tation de la Cite des Trois-Rivières fera application à la
Legislature de la Province de Quebec, À «prochaine
session, pour amender ln charte de ja Cité et les actes
qui | amendent dans ls partion qui ont rajport aux éleu-
tions municibales, 3 la toliection des taxes, à À co. -
cossion de termine dans la Commune et pour deutres
ITY

L.T. DESADLNIERS,
Secréiaire-1résorier. Cup,

HoteldeVille, }
Trois-Rivitres, 30 Oct, 1809,

466445460861654

ÀANIÏ PTIIRRA
Pour usage général, mals surtout

pour cas de maladie. employes
c meilleur

BISQUIT DUBOUCHE & CIE
GOGNAG

En vente chet tous bea éplelers et marchande de vR
à juillet 1889.

AVIS PUBLIO

Avis pone est par le présent donné qui
la Corparation dela ville do Louniseville, dans
le comite do Maskinongs, dans le district dey
Trois-llivières. s'actressera à la legislature de
la Province de Québec, à sa prochaine vor
sion, pour obtenir une charte apéciale, pa
un slant de la législature.

Louise ville, Ÿ decuilire IRRO.

AMUROISE TETREAULT,

 

-

CHEAP FOR CASH

NOUVEAUTES ENCADEAUX.
4 rm————

 

Ayant acheté nn grand assortiment d'articles de fantaisie litc., pour Ca-
deaux pourlesfêtes, je suis décidé de les

VENDRE A TRES BAS PRIX
Notre assortiment est. des meilleurs et inclus des ARTICLES DE LUXE.
Nons nous faisons un plaisir de faire voir natre marchandiseet on espère

ue tous ceux qui désirent se procurer d:s CADEAUX PRESENTA
LES nous feront une visite avant d'acheter ailleurs. Un est convainen

qu'on peut plaire ou plus difficile.

Pharmacie ces Trois-Rivières

Coin des Rues NOTRE-DAME ET DU PLATON

R. W. WILLIAMS, Chimiste.
N. B.—Ne pas oublier que le Sirop Saint Cyr, est le Iloi des Remèdes

pour Toux, Rhumes, etc.

Trois-Rivières, 5 Décembre 1839.
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ND AVANTAGE
—OFFERTE A —

TROIS-RIVIERES.
PP. FRACICOT, demeurant sn numéroLJ.

1434 Rue Notre-Dame, Mautréal, &'decidé "pour satisfaire son vratle
ques et le publie en général de venir passer tons les JEUDIS au
No. 25 RUE DU PLATON. C'est là où l'on devra se rendre en fou-
le pour se procurer ses célèbres remèlos snuvages dont il est Le seul
inventeur sachant qu'en les nsant Lien ils guérissent radicalement
la Dyspepsie, Maladie de Fo 6 Mal «+ Rogn ms, Constipation, Jan-
nisse, Névralgie, Rhumatisme, Boutons, Plaies de toutes sortes, Rift:
Asthuie, Brouchites, Cathurre, Faibleaau, Mal de Matrice, Ib an Mal
Malndies Nerveuscs, Emdamations quelconque, Mal de Yeux et
d Oreille, Crachement de rang, Chancres, Panaris, Migraine, Diarrhée a
Choléra, Maladies Vénériennes, cn un mot tentes les maladies dent
est frappée l'humanité nouffrante, Dites vous-le, les uns aux autres
M. Raclcot, sera ici tous les jeudis de sept heures le matin jusqu à
trois heures et demie de l'après-inidi au No. 25 Rue du Platon.

P, 8S.—Ne pau oublier que ce Monsieur à un «pécitique, priur le ver
solitaire, qui chages co monstee en 3 Lares.

 

 

 

 

  

 

  
 

 

 

 

       

vi 5568688 319 =+3 5332333232 8 CuO 222213 3 I>!28835338°2 12 3x. H
ma) 2date a : = = 2

8sersgasge le vus À
4 gsgsces ie Tweuz
D E555mAK% Wim 2 =m
So a | 4%: <3

. a 1 ed 5 LE ê |oa = Ce

® TE (
Lille tl. ‘Fa

3 1iii111gË suis | 5
ig cE LEX 25224 ,= 33 $ $83 e 8S: % CA EN dir(ii Sh'aouse. .

9 dssiezejss 287 27 Poudre Engralssire et Nourrissant=2 2 *E fesfeianl 201 Ngralssive et Nourrissante
2er 2 . pe

gq à 2 8 33k = if $ POUR L'USAGEDES
en 4 ’ =

He~vogo000° air CHEVAUX, BETES À CORNES, COCHONS ET
. == 5 |= [à MOUTONS.

3 = cm" S Les su-vès étonnants qua obtala PUUDRE EN-
= co , — 2 GRAISSIVE et N'IURRISSANTE, démontrent claire-
i . 8 . ; a mont jusqu'où peuvent atteindre l'éu rgie, le zèle et lu
8 , B & péfsévémnce, accompagnée d'une honnéte reclame. La
§ © = £, Somme] 1 2 Poudre Eugraissive, par xem le. est deverme ai popu-
c = _ | £ cm 7e laire qu'elle à maintenant Li palme sur toute sutra pré-
¥ 3 La 2 - : = parution, offerte eur Lo mar hé. pour engraisser les ches
3 7 += 5 — Es vaux et Lt 8 à cornes, ete.
> a 5 ~ J. @ La Compagnie eat parvenue à ébriquer une nourritu-
8 * Vo E re pour les anima x, tels que chevaux, bets & coraes,
2 S < L E moutons, volailles, cochons, ete., qui par son usage, est
? a -C > = appelee à soulager et guérirdes milliers d'animeux
= = TA = souffrants, et À devenir un grand vucrès commercial
__ —— pour les cultivateurs ente-prenauts. Tous les jours, non
Cm) e % 25 4 = seulement des centaines de sacs, mais des charges de
— 2 = 87, 3 8: chars sout distriby «cs aux Etats-Unis et par tout le Cu-
— = 9 Sasa nada, et elle est regantce par le public cu général et par
Can 2 ‘= 2. = ê 3 =. { «es coutaines de médevins vétérinaires, comme Ia nour.

= 2° $+ “a3 viture Ja plug saine, la peus sûre ct 1a pus offi sce dans
a— = = 328. tous les cas de maladie quils prtendent gnérir.
— æ203 29% 53 La poudre Eng nissive et Nourtissante. est la meil-
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raaladie ses Rognons, désordres du Foie, Constipation
| et des Engorgemente des [ testing. En soumettant les
organes À nn saine et vigoureose act on, elle fachite
leur habilité, à r-jeter toutes les matières impares.

{ Elle tégularise le flux de la Bile. La Poud ¢ Engraisi.
ve gué it le manque dappétic, Ia Goarm-, la Diabte,

I Inflammation des Int wtius, ditenit Ia vermiae, tels
que vers, chiques, &c,

i Le Poudre Enyriséive est purement vegétale, n°
+ sppa Conthut aucune cmposition malsaine, elle n'est com.

CITE pes TROIS RIVIERES | posée que de grains a ines, écorceu et graines les
mieux choisies.

; Dès le premier sac, le cheval prend une nouvelle at-
titude de force et d'agilit-, que oblige le maitre à lui

, Véclamer tu tiers de plus que ra valeur d'avant le trai-
“feigent, sce chaire sout plus formes, ses torts prennent
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AVIS PUBLIC

Est par le présent donné qu'il à été prépa

 
ré uneliste des électeurs de cette Cité quali

électeurs, afin d'approuver où de désapprau-
ver le réglement suivant, savoir ; * Chapitre
39, réglement pour autoriser le Conseil de la
Citè des Trois-Rivière à octroyer à M. Eugé
ne Prosper Bender, pour l'établissement d'a-
hattoirs daus les limites de celte Cité, une
étenduede terrain de cent arpents onsuper.
ticie : aussi À accorder au dit Eugène Pros.
per Bender une exemption de taxes munici-
pales pendant quatre viugl-dix-nent annees
surles dits ab.utoirs. ” Lagnelle assemblée se
se tiendra dans La Salle du Conseil, en l'Hô-
tel-de-Ville, Lutidt le viaguieme jour dejan.
vier courant, À dix heures de l'avaut-midi.
Tout électeur qui aura i se plandee de la

dite liste, devra d'hui À lundi, le treiaième
jour de janvier courant inclustvement, pru-
duire sa plainte par ecrit contre la dite liste
entre les mains ëi Secré taire-Trésarier sous-
sigué, À son bureau, en l’Hôtel-de-Ville.

1. T. DÉSAULNIERS,
Secrétaire-Trésocier,

HOTEL-DE-VILLE,
Trois Rivières, ÿ Janvier (RU }

Musique n bon marché

1 Corricolo galop 10, Chat gnadeille 10, Rat quadeils
le et 1000 autres mutreaux à 19.
Muelque nourciles.—fustillon d'amour 1 ote, En
eine chasse 15, Etminie 15, Muasçoito IS MN (lies sive
Fomphers +5 Tambour battant 25, marches ae: (rouba-
doure 25, Les adicus du Soldat 10, Eglautine 30, I'Kvu.
we de wer valse bLrillaate cadcutde par les melllvure Serrétatre-Tpomociqrdula raliou

ile.
auteure svalement 13 cte
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fits à voter à une asscimllee générale des dits
tine nouvelle viguenr, Cost un sect Lque depuis | ng-

tempeles \oterinaires des Etats-l'his ont voulu garder
"seulement gue pour les gens y À leur payaient de gros.
ses sommes, nain qui aujourd'hrii est à La portée de tous
les gens qui aumetit la santé de leurs anpimanx.
Ha vente chez tous les Machands.
Detmaintea in à votre frurnisseur ot il vous la procu-

rera

Depot principal Cie l'outre Engraissive et Nourrie-
sante.

VILLE MAISONNEUVE,
MUNTREAL
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LES

JUNÉLLES AFRICAINE
Description exacte du centre de

l'Afrique.

Ayant terminé ses dernières disposi-
tions, il manifesta un dernier et supré-
medésir, c'est qu'on ne lui parlât plus
ue des miséricordes infinies de Jésus-

Chriet, et que, jusq'à eon dernier soupir,
on lui suggérât des sentiments de contri-
tion, de confiance. de resignation, en ap-
prochant sovent de ses lèvres le crucihx
et l'image de lairès-sainte Vierge que Gas-
tonlui avait donnés lin'avait, du reste,
plus que peu de tempsävivre. Le soir mê-
mede l'arrivée àCatunga, Gaston, appro-
chant le thermomètre del’aisselle gauche,
où le malade se plaignait de ressentir une
chaleur intolérable, vit monter la colonne
de mercure jusqu'à 480 centigrades; le
pouls donnait cent quarante pulsations
à la minute. Toute Ja journée dulendemain
ce fut une succession de sucurs abondan-
tes, de délires fréquents, de défaillances
et d'évanouissements. Les Vernet résoln-
rent de ne pas quitter Catunga avant sa
mort, pour ne pas abandonner le malhen-
reux à la brutalité des nègres; il ne leur
fallut pus retarder leur voyage d'un seul
jour, car, le soir même, parnrent tons les
symptômes d'une mort prochaine. Ali
tomba dans un assonpissement qui nefut
que rarement interrompu par un moment
lucide. jusqu'à ce que le coma vint s'em-
parer de lui. Son agonie dura un quart
d'heure,et il expira. Sur son tombeau, on
planta une croix, autour de laquelle tons
les Europrens se révnirent avant leur dé-
part, pourréciter le De nrofundis.

Le retard occasionné par les derniers
devoirs à rendre au malheureux Ali, ne
fut pas sans avantage pour la caravane.
Selon son habitude, Olombo était cons-
tamment à la piste de toutes les nouvel-
les qui couraient le pays par rappoit aux
contrées à traverser. l’our arriver plus tôt
à ses fins,il jeta les yeux sur une vieille
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caravane de plus de soixante personnes,

blance et nègres, passant pour de riches
trafiquants, n'attirl pas les smazones du
Dohomev, véritables tigresses à figure
humaine. Tomber entre leurs mains, et
être mis en pièces. était tout un : il valait
donc mieux traiter ouvertement avec la
héte royale, et en venir à composition. Ou
ajoutait que le roi Gréré n'avait, du reste,

! pas encore rompu ouvertement avec les

‘ Anglais gouvernant à Lagos,et nul n°i-
: gnorait que, lorqu'il promettait assistance
la un étranger, en lui envoyant son bâton,
il gardait rcrupuleusement sa foi, et au-

(oune surprise n’était à craindre dans son
royaume.
Olombo fut done chargé de négocier avec
l'envoyé du roi du Dahomey qui se tron-

i voit a la cour ‘lu Catunga, et de lui pré-
(senter la supplique des Européens et de
| Mohammed ; ils demandaient la faveur
de traverser le Dohomey, de la frontière
du Jorriba jusqu'au port de Widsh, où
des navires européens pourraient recueil-
lir la caravane, et la traneporter à Lagos.
End'autres temps, le moins que cetle né-
gociation cùt duré, eût été quarante jours
ou environ. Muis l'ambassadeur n’était
rien moins que le jévogan de Widah en
personne, v'est-à dire l'homme le plus
iwportant du royaume ; le bâton du roi
arriva en moins d'une semaine. C'était
prodigieux. Avec le bâton, Uréré envoyait
aux voyageurs la permission de traverser
touteles villes du royaume du Dahomey;
la caravane ecrait sous la protection ro-
yale, et vivrait aux fraisdu peuple, jus

“qu'à Widah, où le roi lui permettrait de
s'embarquer. Tant de faveur de la part
du monstre donnait autant de soupçons
que de confiance. Mais que faire? In»
sultan du Rabba rendait impossible lu
route du Niger; la guerre rendait celle
d'Abecutta inaccessible ; on accepta donc
la laveur royale, quoique en tremblant.
Un second message: fut expédié à \Lgos
“pour donner avis dela résolution prise:
ton sut depais, qu'il n'y était pas arrivé,
:1l avait été assassiné par les brigands qui
{couraient le pays.

Les voyageurs quitièrent Catunga pour
se rendre à Agbomé, capitale du Daho-
mey, aprés avoir passé dix jours là, où
ils croyaient ne devoir demeurer qu'une
journée Les jumelles se disaient l'une à !
l'autre en temblant : !

; — Voici la tempête qui nous aseaille,
| alors que nons touchons au port.

 
sorcière, boune femme pour vue négresse,|
et qui passait pour la conseillère intitne:
du roi et l'oracle de la politique du pays. |

 

DANS LA GUEULE DU LOU!

I! alla la trouver pendant la nuit, et là,
seul avec elle, il lui posa carrément ces
questions:

J'ai entendudire, lui dit-il, que sur lee
confins da Jorriba, vers le pays des lba
dans et des Egbas d'Abecutts, il y a des
bruits de guerre. Toi qui connais les se-
erets d'Etat, qu’en dis-tu /

La sorcière haussa les épaules et répon-
dis qu'elle cu vasuit sica, puis bé répandit
en paroles qui n'avaient aucun sans. À-
yant vu briller dans la main d'Olombo
de b+lles pièces de monaie, peu à peu elle
s'adoucit, et avoua que ces pays étaient
en butte aux invarsions de Gréié, roi du
Dohomey, qui, chaque seinaine, y envo-
yait ses hurdes féroces de femmessoldats,
pour dépeupler les villages, et rédaire en
esclavage tous les habitants.
Je comprends maintenant, dit Ulombo,

pourquoi il ya icia la cour un envoyé
de Gréré ; il sera venu dumanderdes £e-
cours.

Enparlant ainsi, le rusé mandingue
mit dans la main de la fernmetrois pièces
et fit résonnerles autres qu'il tenait dans
sa poche.
—Non, répoudit la sorcière, il cet ici

pour acheter tous les fusils. toute la pou-
dre de guerre, toutes les pierres à feu que
nous pourrons lui vendre; et cela, parce
que les blancs qui commandent à Lagos
(elle voulait dire les Anglaie), et qui ont
leurs barques sur legrande eau, en face
du Vohomey, n'y laissent plus entrer ces
waichandises. J ai conseillé à notre roi de
defi ndre ubeolument cette vente; auire-
ment, les Jornbais désarmés seraient
bientôt la proie du serpent de Agbomé
(Aghomé eet la résidence du roi du Daho-
mey) qui nous dévorera, comine il dévore
maintenant les Ibadans et les Egbas.
Ulombu, en recounaissunce de s1 qué-

cieuses nouvelles, laissa tomber dans la
main delu vieille une poignée, de livres
sterling, et ajouta :
—Mais, 811 en est ninsi, le roi de Daho

mey dounera la chusee à tous les Auglaie
qui passeront eur les frontières de son
royaume.

—Faites vite, répondit inystérieure-
ment la sorcière; si vous devez passer
par le Lahomey, tuiles vite.
—À til dune déjà déclaré ia guerre aux

blancs de Lagos ? C
—Faites vite, répéta l'horrible vieille.

Je ne puis vous en dire davantage. parce
que le roi Gréré sait que, seule à Jorriba.
Je Conmais son secret : il ia'a envoyé son
jévogau pour me parler (c'était le essa
ger ven a la cour de Catunga), et m'en-
verrsit bientôt Un assassin pour me poi-
gnarder, s'il sivait que j'ai décoavert eon
se cret, Futies vite, et cels suffire.

Hl u'y eut pus moyen de lui srracher
une autre parole.

Cette conversation rapportée aux Ver-
net leur psrut grave, e( ils crorent devoir
cu préoceuper. Ils tinrent conseil, vi
lour première résolution fut qu'il y au-
rait témérité à songer seulement à we di-
tiger sur Abecuttu. Il ne restait donc d'au-
tre voie à prendre que de se jeter à tra-
Vers lu Ushumey, et ce seul num faisuit
dresser los cheveux sur la tête. Il n'y
avait pas, du reste, à délibérer sur lu pour
ou lu contre. I] était imposible qu'une

Les frontières du Jurriba et da Daho-
mey se touchent et sont mal délimitées ; el-
les se confondent souvent dans de vastes

| plaines trés-f-rtiles, mais dépourvues de
toute espèce de vultare. Cà et la des rui-

[nes et des Osseinents amoncelés ruppel-
Fent te sort cruel des tribus, qui les habi-
talent autrefois, avant que le royaumedu
Dahomeyne s'agrandit par leur malheur.
Une vaste zone absolument dépeuplée,
fréquentée en liberté par los bêtes féroces,
entoure le repaire de lu plus terrible de
toutes, qui est le roi de ce pays; sans
gaide, il serait impossible ou voyageur
de s'y tracer un chemin. Heureusement,
notre caravane avait Olombo, qui dans sa
carrière de trafiquant et de négrier, n'a-
vait que trop connu le Dahomey, et mê-
me, apres être entré au service des Vernet
y avait couservé des relations, gräce à
l'immense commerce d'huile de pauline
que ce royaumr fait ave: Lagos et toute
la côte des esclaves.
Du reste, weme sans son secours, il n’y

elt pas en à craindre dv sortir du bon
cherain. L'ambaseadeur du roi du Daho-
wey à la cour de Catunga accompagnait
la caravane, ct it n’était pas fiché lui-
même du voyager avec les blancs, «t eons
la protection des quarante soldats de Mo-
hammed. /vait-il terminé ss négociation
ou bien étau-ce l'ordre de son souverain
qui le forçait à venir uver les étrangers
jusqu'à lu résidence royale ? Nal n'au-
rait pu le deviner. It est certain, en tout
cas, que nul ne pouvait être plus utile
que lui aux Européens, parce que, comme
Jévogan où gouverneur de Widah, sur le
bord dv la mer, 11 avait ~hagque jour al
traiter avec Jes blancs, et était au courant |
de la politique du royaume, Olombole
connaissait de longue date ; rl nvonait |
ique le jévogan de Widah était le plus
méchaut nègre, en méme temps que le
plus madré qui fût souo le solerl : mais il!
avait cela de bon, qu'en sachant le pren- |
dre, et eu lui offrant de l'or, où en faisait |
ce qu'on voulait ; il devenait doux com-
LI agneau, pourvu qu'il re irouvât à
bonne distance de son inexorable souve-
rain.

(A conlinner)

te memes— 
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ON RECEVHA à re bureau, jusqu'à vendredi le 20
Décembre er che, inclustvemunt, des soutmissions ca-
chetées, adressées au mouvaigné, et portant la stscription
* Routlssion pour Travaux de st. Lanrent, ” pour la
ceustruction d'une allonge À ln Jetée de Kt. Luvrent,
ie d'Orléans, Qu-bec d'après les plaux et devis, que
Fou pourra vole see detaatude, chez M. Lapointe, maitre
de poste, à St. Laurent. et au Ministère des Trav.ux Pu-
blicx, Ottawa, où l'on pousra ge procurer des formules
de soutoissions
On ne prendra en considération queles soumissions

faites sur lex frmules bimpritaves fournies et sigutos de
Is malo des sourinsionnaires.
Chaque soumisiun devra être accompagnée d'un

chèque de banque accepté, égal à cing pour cent du mon-
ant que y est ins*rif, payable à l'ordre de l'honorable mis
nlstre dea travaux publics. Ce cheque sera confisqué si
l'a} -dicataire refuse de signer lo contrat. oprès notifi-
catlou, où s'il ne l'exéeute pas intégratement ; il sera
remis, ol la soumission n'est pas acceptée.
Le Département ne s'engage pas à accepter la plus

lasse nl aucune des soumissions.

Par urate,

A. GOUEIL,

Secrétaire. Départquent des Jrevuus Publics
Pekin, 20 Nols bud '}
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DAL aur

(Ayer's Hair Vigor.)

ed le brillant etla fraicheur de Ja jeunesse
xux cheveux gris où Letris, eu même tente

qu'otle leur donne une richo couleur châtain ,

vunvir foneé, ainsi qu'on Jo desire, En s'en Sujets aux fluctuations du Marché

servant onpeut donner aux cheveux blonds ou +

roux, une tetnto foncée,les rendre plus «pais . QT

et presque toujours guérir la calvitie, ! F ariue blanche de choix...

Elle artêto la chûâte des cheveux, stimule Farine forteuméricaine...…….0. Lao

et rend ln vigueur à une crobsänce faille et Pain de 6 Ths pardons... oui,
Qraisse fuirbank's par lot... 0.0….0.000000000 175ale.hive, Mlle etupêcho eb guérit leserudtes ‘ .

et In Leigne, ainel que toutes les nusladies du . » chaudière 3 The, 6 Ibs, 10 Sbsct 50 1be.

eulr chevelu. Comme artivle de Tollette Rai-in Valence fruld...s.se0
pour Dames, 13 VIGCEUIt 0sL sans ptrotite, A Vhôs dépit...» à 20

elle ne contient ni huile ni telotare, elle rend Vermicelle boîte 5Ib&,10000 50000 ca 0000 FOR

ta cherclure douce, brillante, et soyeuse, Biscuits depuis 8c. en montant.
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tout en Vhnpréguant d'un parlais suavo et V'ornichons qualité extra oar gallon... ov. 55

vertianent, Vinaigre Malt ot Blanc extra, coves ceure sense 35
MCD, Buen rent de Kivky, 0.2 Jul. Saleprrvilte de Bristal par dog. ove eevee 7 80

let, 18821 ** L'autonsue dermier tive chere = 3 \ ; A
entineuctrent à tober, eb dake un Empoie hoito de 40 lbs... Crises aracu ne  

Plancheà [aver pac dos... eee, 1.25, 1.45 et 1.65
Baleta 2 et 3 cordes par doz.,.…..... 135 et 1.65

Allumeties Dominion. ....... 250
Globe lampe par boites la doz..…....….. Cees 38
Sarons depuis... 0... ..00 1.50 lu boîte

Resine par 100lbs, ,., .
Grue de Mé blanc...
“on de Me... vee

esprico da tomps Jo devine presgae clive,
Seemana VIGE LB UES CHEV UN DAVES,
etaveat guele pravler thon {at tind, la chide
des cheveux savréta, ét nn sourelle crue
conpuebgt à pousser, Mactitonact me tête
est couverte d'une éleveiure ubeutante €
vignureuse.”*

JW. Bowes, Froprictaire du Vedrthus
Va) Eaquieer, dit: “la Vervems
CHEVEUX L'AYER est une excelente pre-

vessare basses

ees areata nearest

s.….….…... 19 00 la tonne

, 17 00 la tonne
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leLre * Famille Fairbaing,” Vocalistes Leon Belle Avoine par 38 Ms LL 0.00 cares ene 40
vais, Écrit dde fhafos, MuLu Fevrier, 10
“Deptiss que mes cheveux ont cununenvé #
grisunner fe mie sors de li CIOUEUR bik
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Cu: vnex "HAVE, fui au eus rvr hast diate 94 6. pb op Te 0
une apparence «de jeste:<e — clutsss vol hay hate 296 ; “Cle tonne de 2,000 lbs |

tablement tris importante © tus veus Whiskey 89 0, P. $2 90 gallon, |
nui sont obliges de paitre uhlie Kye 25 U, PL F1 54 gallon

Ke" Demandez non prie noue saqneurs, \ aisselles,
Verrerie, Artivies de fantaisie, ete.ete.

MME, U. A, PrESCOFE, évrivant de Kin
street, No. Cs, Charleston a, Mass, 1} Avid,
Ding, dit: 061 ÿà deux aux environ Je perd
lu susiclé de 1u:6 chevelure, EUr s'éclaireis
walt avee une rapidité proiligieuse. L'usage
de 14 VIGUEUR arrèts Ja chute, activa una
nouvelle croissance, et nu bout d'un mois
ma télé entière était couverte de cLeveux
Halessants mais vigoureux qui, contlemant #
pousser, devinrent autest lets et nus epais
qu'acaut Inchute. d'etoploy asuteuent vit

cou de lu VistEUR, mais à prosent je non
sers du temps en telnps conne matelé de
toilette.”

!

Nous avons les centaines de semblalies 1.0 f
testations sur l'efficacité de la Via EUR Dre t
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Correspondance sofficitre

| !
LT CORMIER,
Magasin, Nos 10 & 11, Marche aux benrées et Nog |

"3%, 37. 39, 41, tue St-Antoine, Trois-Rivières |

‘Teleplione Na, 2. ‘

VHEVEUX D'AVER,  Unesimple ¢preuve con

vainera Jes plus incrédules,

PREFANEE PAL

Or.J.C. Ayer &Co.,Lowell, Mass !
Vemiue rer tous les Jrvguistos.

l'rovines de (uébee. i |

Dhetriet des Trois-Rivières 0

 — .

Dr A. LANTIER
CHIRURGIEN-DENTISTE,

24 Rue Des Forges
TROIS-RIVIERES.

(Vis-à-vis le Marché.)

Cour Supérieure

Dans Valfair= de JOSEPH LABONTE, de

Loniseville,
[NSILVABLE.

AVIS est par le présent donné que le TRET

Sek . ang jour de bDecembre couvanl. en vertu

APE MENT cruauté a d'une ordonnance de l'Hon. JB, Bourgeuis,

POSE DES DENTS ANTIFICIELLES. se juge de cette cour, j'ai elé nomme rurateur

PLOMBAGE DE TOUTE SORTE. “aux biens du dit solvable,
EXTRACTION DES DENTS OU RACINES, Les réclanatons doivent être déposées en |

25 ts. non burcau à Louisville, sous un mois.

Extraction des dents sans donleur au moyen du Gaz POD : RENIRRE

hilariant au bureau où à domicile (sur demande.) THEOPIILE LAFRENIERE,

CHLOLOROFORME ETHER.
Conditions les plus avantagenses,
26 &crmbre 1885

Curateur, |

Leunisevilie, 8 Der, tss9,
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Argenteries et articles nrgentés au prix coutant. Articles en Jet et autres du mémo genre à très bou marché
Montres et bijoux reparés par des ouvriers habiles.
Gravure sur ur ot argent article dorca où argentés var order,
Lu escompte libérale est accordé au Clergé, aux Collèges et Convents.
C'est maintenant le temps acheter, on vend actu<llement à sacrlôice pour reduire l'immense stock de

l'étiblissement.
Ona: fait un plalsir de montrer tout l'assortimont ot favoriger le cholz des acheteurs,

| ba LE TOUT RESPECTUEUSEMENT SOUMIS 49

| PM CONNHR
i Igpyor tatonr du Montres, ae %, oy, ele.; 20 édite 1835 Na # rue «Tr Vlndhsne, om fre} Date munan.

  

Nos Prix en Grog IMPRIMERIE
=JOURNAL

40 COIN Les KU

"St-Pierre & Bonaventure

TROIS-RIVIERES

Ouimprime à cotle dlablissement avee [a
plus grande pouctualité et dans les dernier
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goûts tous les ouvrages de ville :

Têtes de “omptes,

Meinorandums,

Cartes d'affaires,

Et de visite,

Billets promvissoire

Euveluppes,

Catalogues,

Listes des Pri,

Programmes,

Gireulaires,

Affiches,

Placards,

Lettres funéraires, ete, 1

Blane desommation,

Demandes de plaidoyer,

Fiat,

Coruparutions,

Déclarations sur tait. +

Déclarations sur compte,

Déclarations d'acte d'hypothéeuu.

11051

Pour les avocats
; — mien Subpoeua,

RS : i ' € !I | Atlidavit,
: Ô Inscriptions,

Inventaires de produc,

Saisies arrêts après jugement,

Brefs de saisie-gagerie.

l’rocès-Verbaux de sais,

Oppositious,

Mémoires de tri s +

——0

Pour les Notaires,
MHanes de billet,

Grattage,

Cena

be spurte

Ventral de enn

Coutrats de Vu

Baux -

Voit ean oe veel gera arte
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Journal des Trois- Riviércs
Ent [imprimé et publié pur GEDEON DESILETH

Futne, Propriétaires-Editeurs, à qui tontes lettres, c: -
vols, ete. doivent être adressés Puaxco, à l'hoprimeri-
No. 30 Coin des Buen Sy. Pusan xv llonaventons, Ir.
Teois-Rivières,

CONDITIONS,

Le Journar bka Tl'aoia-Rivikuas paraît tous l<# fun
et Jauor de chaque semaine.

PRIX DE L'ARONNEMENT.

Un an, duux fois la seinatne (Frais da port compris) $3.0
Six mols du lo $1.00
Pour les Etats-Unis... 1.0 000a <20000 ou... $2.00
Un an, Eoition Harnomanaree do $i.oc

Nix mols do do gr,

IXVARIARLEMENT PAYABLE D'AVANCE,

Ou ne puut s'abonner pour molns do six mots,

Toute personne qui voudra discontiouer son abann
mont dovra au donner avis an mois svant l'expirst
de son e-mustre at avoir payd les arrbrages s'il y an

TUM OT4 LANONONS,

Leg Annonces fout toiséos sur 'ven Buevien, anz co
ditions suivantos ;

Premidro (nsertion, par Hgne,..o vy 000. $0.10
Uhaquo lnsortion suivante par ligue... $0.04

Une remlsu Htrsralo est aovordée pour tes annanoos i
long tyrmo,

Lea aviesdie marla ta, nalsannco ob diode serontinad ou
à ralnon «de 23 continu.

Les nécrologies sorout chargées au taux des aunon
con,

’Pouto correspondancelutedoit être mnnçe d'au nou
rénponmble

 

 


